
de cet homme, examinai sérieusement l'affaire, reconnut Ilnnô
cence de l'accusé et le renvoya libre, sans se soucier (les menaces

dont il pouvait lui-même devenir la victime.
Un des plus riches gentilshommnes de Pérouse lui offrit, en

mariage, sa fille unique (i). 'Tout souriait au jeune gouverneur
des rèves d'ambition et de gloire remplissaient et agitaient son

ceur . ... Mais lheure était venue où Dieu, par un de ces coups

imprévus qui foudroient et changent les âmes, allait faire res-

plendir à ses yeux les austères beautés du dénûment évangélique.

C'était en 1416; le roi Ladislas était mort, deux années aupa-

ravant, et Jean de Capistran représentait, à Pérouse, Jeanne II

qui avait succédé à ce prince.
Ecoutons 'e Saint lui-même racontant sa conversion :" Pen-

dant man séjour à Péro::se, la guerre t clama entre les Pérugins
et les seigneurs de Rimini. Mes coneitoyens me députèrent
pour rétablir la paix. Saisi par trahison, je fus enfermé dans une
tour, les pieds chargés de fers énormes qui pesaient quarante-
deux livres. On ne m'aîccorlait pour nourriture qu'un peu de

pain et d'eau. Ians une si grande infortune, je songeai au moyen
d'échapper à la molt. je caculai la hauteur( de la tour ; j'avais
une ceinture, je la déchirai par b.mdeletu<s et j'y ajoutai les frag-
ments de mion chaperon. je fi\ai celte esp::ce (le corde à la

muraille extérieu:rc ci je commeam d<seendre du mieux que
je pus. Mais les haidlett. s s,: ro.pîirent : je tombai contre terre
et me brisai le p uid. I.e brant des fers attira l'attention des
gardes qui nie reprirent t ne jet'ren dans un cachot sou-

terrain. J'y étai., dans leau juq-iux genoux ; une chaine pas-
sée autour de mon o c-or1 S ie I ait à la nmraille et m'obligeait à
nie tenir toujours dbîou. Penldant cette dure captivité, il s'était

pris à réfléchir profondvitment sun le iiéit d< s biens et des hon-
neurs terrestres, sur la mort sur 'éternité. " Un jour, continue-

t-il, qu'epuis: du fatigue, je metiai., endorrini, un bruit oudain
vint me tirer de mon soinniivîl. I.a lriin 'ilhmina d'une clarté

cé!este et ttin Fr' n. NI inen'r si1i': i W n 'î arut." - " lourquoi

() Iaprès christpihe de Varèse, Nicol.i de Fara et le .71/memOiüe le
Jac-qpt- de Franchis, il parait hors <le doute que ce marage fut céklbré,
mîais ne fut pas Consommê; aussi le lien conujuig-1 une fois rompul par la pro-
fessionî r-.ligieuse de notre Sait, son épouIse pui-elli validentcn: convoler à
d'autres, nuevs. Il ressort également du .I//mo;rc de Jacques de Franchi que
le mria¡ie ven..i d'avoir lieu au .a me, de .<:rcè.ni.n de- C.g;irank


